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La capitulation du Japon signée, le monde est maintenant en paix 


SIR ALEXANDER FLEMING 


ji 
| 
| 


de la 
France 


par Philippe BARRÈS 


N a tout dit sur cette jour- 
née fatidique du 3 septeme 
bre 1939, commandée par 
l'agression allemande du 
2 septembre contre la Pologne ; 
mais a-t-on souligné assez forte- 
ment la valeur pratique du cou- | 


| rage que montra la France ? 
Il y a six ans, dans des conditions 
qu'elle sav 
point de vu 
a France a 


lemagne qui avait 
midable armée du n 
fait, seule sur le 
ir sa parole vi 


pour 
Polo- | 


gne cttaquée terre qui 
venait d'engager elle aussi la bataille 
Personne n'a oublié furieuse 


| propagande défaitiste qui fut 
chainée en France et hors de F 
contre notre décision d'entrer en 
guerre malgré tout. Cette propa- 
pande, née de l'esprit de Munich, 
poursuivie dans la « drôle de gu 

re » et dans les journées tragiques 
du printemps de 1940, atteignit son 
sommet à Vichy. A Vichy, de 1940 
å 1943, certains misérables ont pu 
dire et faire dire que la France avait 
commis un crime envers elle-même 


| en entrant dans le combat aux côtés 
| des deux nations qui défendaient le 
bon droit. 

Aujourd'hui, aprés six ans, l'équi. 
voque n'est plus possible. Devant 
l'abjection où s'est effondré l'esprit 
de collaboration avec l'Allemagne, 


devant les grands Alliés victorieux 
qui font le compte de leurs amis et 
le leurs adversaires, que valent, je 


vous le demande, les habiletés des 
| « réalistes » qui nous préchaient 
hier la soumis tout priz 

| La France a souffert, certes, de 
cette guerre scandaleusement ‘mal 
|'préparee. Elle a été écrasée par 
l'ennemi. Mais qui oserait soutenir 
qu'en capitulant le 3 septembre 1939 
elle eût évité l'occupation et le 
reste ? Et surtout, que serait sa po- 
sition aujourd'hui ? 


La France, belligérante ou non, | 
ne pourait être sauvée que grâce à 
side des Alli is parce qu'elle 


a comba Je premier jour, 


elle garde sa place, malgré ses ma 
heurs. La France peut dire aujour- 
d'hui à ses amis Russes et Améri- 
teins : « Vous m'avez aidée à me 


délivrer ; mais dés le début, avec 
l'Angleterre, j'ai osé faire la guerre, 
alors que les plus pu nations 
ont attendu d'ètre quées pour 
entrer dans la bataille. » 

| Que serait aujourd'hui le crédit 
| de notre pays s'il avait refusé, le 
3 septembre 1939, de faire face à 


terrible devoir ? 
avenir si, plia 
la deuxièm 
la bataille des 
| mortelle campagne emorcée par de 
| Gaulle Le 18 juin 1940, et la Rési 
tance intérieure, et le réveil unanime 
de l'été de 1944 sur le sol français ? 
Si nous avions refusé tout cela 
en refusant le sacrifice du 3 sep- 
tembre 1939, ‘aurions-nous aujour- 
d'hui, en 1945, l'appui confiant du 
monde ? Aurions-nous vu le Chef 
de notre Gouvernement à Moscou 
et à Washington, et de Lattre à Be 
lin et Leclere à Tokio ? 


Londres parle d'entente | + 


franco-anglaise... 


PARIS RÉPOND: 


Entendons-nous 
problème franco-allemand FES $ pise m 


” LE GENERAL MAC ARTHUR 


L'avenir Prend en mains 


le gouvernement du Japon 


UN “COMITÉ DE QUATRE” 
SERAIT ENVISAGÉ 


TOKIO, 3 septembre. 

gence Domeï annonce que M. Shigemitsu, 

ministre japonais des Affaires étrangères, a 

eu aujourd’hui une longue conversation à 
Yokohama avec le général Mac Arthur, à qui ont 
prête l'intention l'établir un comité composé de 
quatre membres. Ce comité aiderait à gouverner 
le Japon jusqu'au jour où le pays pourra de nou- 
veau se gouverner lui-même. La Grande-Bretagn 
lU. R. S. S., les Etats-Unis et la Chine seraient 
présentés à ce comité. Le représentant américain 


serait l'amiral Nimitz. S 
Ce dernier a adressé à toutes les forces nav ées d'occupation a 
Japon, un ordre du jour annonçant que les termes de la capitulation 
nippone seront appliqués « à la lettre ». L'administration de la marine 
era équitable, mais ne permettra pas aux Japonais d'oublier qu'ils 
aincus et doivent pay prix de le: perfide agression. D'une 
ère générale, les rapports avec la population seront fermes, mais il 


t pas y avoir d'inutiles manifestations d'opppression, La 


vée sera respectée. 


Tokio — lundi 


Ce n'est qu'au dé à semaine prochaine, probablement le 10 
que le général Mac Arthur arrivera à Tokio où il établira son quartie 
al On pense que les armées victorieuses défileront dans la capitale d'ici 
ou dix jours 


prochain 


Aujourd'hui. le général Richard 
Marshall, chef adjoint de l'état-m: 
du général Mac Arthur, est arrivé 


Le général ar 
Leclerc re T 
se rendra bientôt |i zrs su se se 


demandant d'observer fiäélement le 
clauses de l'acte de capitulation, ainsi 
que les ordres du gouvernement et 
du QG. impérial. Le prince a invité 
le peuple nippon à méditer sur les 
causes de la défaite et à se repentir 


en Indochine 


TOKIO, 


Jacques Lecler. 


septembre. — Le général 
a annoncé à la presse 


t 2e Tendr en aiie 
Aion au QG. de Tami M Shigemitsu et le général Umezu 
en. à Kandy, sur us par l'empereur à 13 h. 
batien, à Kandy. sur lle de Ceylan Dour rendre compte de la cérémonie 
<! dans un proche avenir » s Mimouri es. 
Confirmant la prochaine occupat eur Hiro Hito et l 
de T'indochine par les troupes fran- allés se prosterr 
es, dès e celles-ci y seront « vis autels afin de faire pi 
vees en nom ci y seront ars  nellement aux âmes de leu 


po tee se e numéro, d'hier ‘au 


rendu de la cérémonie, en 
unanimement la voloni 
d'obéir aux or 
agir en vertu des 


éme-Orient 
Il a révélé ensuite que le Laos avait 
réaffirmé sa loyauté à l'égard de la 


mpte 
ilignant 
ie japon: 
nnés. et 


France et a ajouté : « Il est à prévoir 
ue des troubles auront lieu en indo- Nouveaux principes de la politique 
Ine on taison de l'activité de cer- Japonaise, qui sont : prix, liberté 

tains éléments nationalistes, mais je ce internationale. 
Š Ne nous Dourieton Aujourd'hui, trois mille soldats de 


Dis pas que nous nous heurterons 
feu armée américhine ont commen- 


à des difficultés majeures. » s 
Le général Leclerc a déclaré, d'autre © à débarquer à Tateyama si! 
part. que, selon toutes probabilités, ‘ile Hondo, au sud de Tokio. 
ar que relon toutes Probabili et à Shibu, dans l'Île Kiou-Siou. 


MESS aaen Une cérémonie 


historique 


rémonie est achevée, Main 
e monde est en paix 
Douglas Mac Arthur a terminé, d 


| manche, à bord du Missouri, la cér 
monie de capitulation de l'Emp 

| nippon. 
Cest à ce moment précis qu'un 


rayon de sol 
avaient co 
tinée 

Mac Arthur. 


perca les nuages q 
le ciel toute la ma- 


portant une chemise 


kaki à col ouvert et sa fameuse 
SUr le casquette blanche, avait gagné. à 
` | 9 h. 30 heure japonaise). le pont 

du Missouri, où avaient déjà pris 


51 généraux alliés et 238 jour- 


place 


ivait sur 


la table en double exemplaire : l'un 


Demain à 20 heures 


Le général 
de Gaulle 


s'adressera 
au pays par radio 


A l'occasion du 75° anniver- 
saire de la République, le géné- 
al de Gaulle, Président du Gou- 
vernement provisoire de la Ré-| 
publique, prononcera demain, à | 
20 heures, un discours qui sera 
radiodiffusé. i 


ARRIVÉ 


st 9 h. 40 
Derrière lui, 
le licutenant-générai Percival, défenseur de Singapour, et le lieutenant-général 


Hier matin, sur le pont du « Missouri » : il 

Mac Arthur signe l'octe de reddition 

dr 

Wainwright, héros de Corregidor, récemment libéré d'un comp japonais. On reconnait 

à l'extréme-gouche le général Leclere, qui va signer ou nom de la Fronce. 

M. Manoru Shigemitse, des Affaires nt sa signoture sur 
acte de reddition ) 


heure locale) 
debout, se tiennent, 


Le général 
de gauche à 


ministre trangeres, 


inventeur de la pénicilline 


est l’hôte de Paris 


AU BOURGET A 12 H. 14 


il sera reçu solennellement demain 


à l'académie de Médecine 
par Geneviève MANCERON 


12 h. 14, un avion se pose sur l’aérodrome 
du Bourget. Il en descend des voyageurs 
de Londres. Un petit homme 


mide, tout 
habillé de gris, se dissimule derrière ses compa- 
gnons de voyage. C’est sir Alexander Fleming, 
l'inventeur de la penicilline, qu’attendent sur le 


terrain les délégations de deux ministères et 

d’une académie, sans compter une bonne cin- 

quantaine de journalistes, 

- Si grand est son désir de passer 
perçu squ'un photographe 


60.000 HECTOLITRES| 1u demande où est l'inventeur attendu, 
DE'VIN'D'ALGERIE | SR due Aie 
VONT NOUS rs 
ARRIVER 


ion pour photographier le monsieur 


Un bateau chargé de 8000 hecto-| Parbu. qui semble enchanté de cette 
tres de vin d'Algérie est arrivé à| hospitalité exubérante. 
I d'un Heureusement, le professeur Vallery- 
an $ suivent t avec M. Trefoëlle et le 
- al. 60.000 esseur Lépine, représente itut 
ectolitres de crus algériens. Pasteur, dé e enteur et remet 
Sur cette quantité 800000 litres) les choses au point. Pendant 
on parisienne. | photographes recommer 
2 ne seront) vail, sir Alexande 


rs mais seront utilisés pour 


Le général de Gaulle : 
mes’entretiendra pas 


lavec M. Jouhaux 
du régime prévupourlesélections| o.: 


amène l'illustre visi 
ro èt lui souhaite 
cielle de Ta France. 


très connu en France, 
Mème pendant l'oceupi 
utions la B.B.C, et nous 
t le bien que votre décous 

importance est énor- 


sir Fleming 


savions to! 
verte à fait. Sor 
pour la santé française. Elle a déjà 

des rs de vies sur les 


Au micro 


niero s Fleming. q 
In sait qu'à la suite d'une réunion, sous l'égide de la C.G.T., des décidément, n'a rien de l'assuran 
gauche, la CGT. avait pris l'initiative de demander une| des, grandes vedettes internationales, 
audience a général de lle pour l'amener à modifier le régime des pes ere, à af} 
anoa a rai rceptible, en rougissant Jusqu'aux 
E ccord avec ces partis, M. Léon Jo ax a adressé au Président 
E f 1 suis très heureux de venir en 
ìu Gouvernement provisoire la lettre suivante 
PNR France dont je n'avais pas de nouvelles 
= Paris, le ler septembre 1945. a reponse epuis six ans 
» Monsieur le Président, j'ai l'hon- Le Président du Gouvernement a Si Fleming était égale 
la Confédération Générale du Travail, CGT a suivante iélégation du ministère de la Guerre, 
du parti radical-soclaliste, du parti » le ler septembre 1945. | dans laquelle figurait le colonel Benes 
communiste, du parti socialiste et de = Monsieur le Secrétaire général, | detti aux eforis duquel le Centre 
la Ligue des Droits de l'Homme, de je reçois votre lettre du ler français de la penicilline doit beau 


solliciter une audience pour vous 
entretenir du régime prévu pour les 


prochaines élections. 
» Cette délégation sera composée de 
MM. Léon Jouhaux, Emile Kahn, 


Mayer, J. Duclos, 
serions très obligés de 
ir recevoir cette délégation 
plus rapidement possible, 

ns cette espérance, je vous prie 
evoir, Monsieur le Président du 
avernement provisoire de la Répu- 
e française, l'assurance de ma 
considération et de mes senti- 

urs. 


Mazé, Daniel 


» Signé : 


CRISE MINISTE- 
RIELLE EN GRECE 


ATHENES, 3 septembre. — On an: 
ice, officiellement, la démission de 
M. Varvaressos, vice-président du 
conseil et ministre du Ravitaillement. 


JOUHAUX, » 


par Raymond HENRY destiné aux Alliès et aux Etats-Unis. T 
rellé en or. l'autre, pour les Japonais, | 

Une très nette campagne de presse britannique s'est déclenchée de- Le ministre japonais des Affaires 
juis quelques jours en faveur d'une alliance franco-anglaise. Le « Times»| étrangères,  Mamoru | Shigemitsu, 
a publié, à cet égard, un article fort significatif, On ne peut que se| "ef de la délégation japonaise. signa | 
féliciter de ces dispositions. Pour qu'elles se traduisent dans les faits,| je Premier, au nom de l'empereur. D 
il faut, toutefois, que certaines conditions indispensables aux yeux du| be amiticielle — se découvrit. Joux 


gouvernement français soient réalisées. | 


Quelles sont ces conditions ? Si 
nous sommes bien informés, l'Angle- 
terre nous offrirait un accord de 20 
ou 25 ans, garantissant notre sécurité 
contre l'Allemagne. Sans même exa- 
miner la question de savoir si, dans 
l'iptervalle, cet accord ne risquerait 
pas d'être troublé par d'autres diffé- 
rends sur un point quelconque du 
giobe, il faut bien constater que son 
expiration coinciderait dans Je tem 
avec le moment précis où le problème 


mand risquera de reprendre un 
caractère d'actualité 
Comment, en effet. se présente la 


situation ? On pouvait, comme l'a dit 


le maréchal Staline, faire avec l'Al- 
lemagne une paix ou douce, ou dure. 
C'est cette seconde solution qui a heu- 


reusement prévalu. Mais cette solu- 
tion comporte de juguler l'Allemagne 
d'une façon durable 

Ce n'est pas exactement la voie dans 
laquelle on s'engage. Les Russes et 
les Anglais. pour des raisons diffé- 
rentes d'ailleurs. semblent actuelle. 
ment favorables à l'installation de 
quatre secrétaires d'Etat allemands 
Qui constitueraient un organe central 
de gouvernement. Que va-t-il se pas- 
ser ? Si bons que soient les adminis- 
frateurs alliés, ils connaitront certai- 
nement bien moins l'Allemagne que 
ces Allemands, qui seront en majorité, 
sinon en totalité, des patriotes. Par 
conséquent, l'Allemagne aura en main 
ün outil très puissant qui risquera 
d'éliminer rapidement l'influence al- 
ae Aiae T pas que la production 

allemande, en 1944, était 
fetes supérieure à celle de 1943. 
les bombardements massifs. 
Fii — done encore un potentiel in- 
dustriel allemand, qui reste le plus 
grand d'Europe. Que se passera t-il si 
les projets de centralisation anglo- 
russes aboutissent ? 

Il se passera ceci : le pouvoir des 
quatre secrétaires d'Etat s'étendra 
sur un territoire borné, à l'est, par 
la Neisse et l'Oder. En d'autres ter- 
mes, il se recréers une puissance 
allemande axée vers l'ouest et qui. 
par ce fait même, et étant donné 
que la paix sera considérée par elle 
comme inadmissible et intolérable, 
n'aura qu'une idée ? refaire la guerre. 


(Suite en page 2.) 


| 
un instant avec son porte-plume, et | 
signa. Le général Yoshifiro, de la 
maison de l'Empereur, apposa sa | 
ture ensuite. 

Tous les japonais semblaient ten- | 
dus et las. On vit un colonel essuyer | 
ses larmes, t 
genéral Mae Arthur, qui n'avait | 
ses décorations, se te- | 
able, en face | 
mit son nom | 
il était visiblement | 
ému. I avait cinq porte-plume et 
offrit immédiatement les deux pre- 


des Cinq 
Vive activité | 
à Londres Fr qe Sen, ul mirent a | 


probablement offert au president Tru- 
man, le quatrième restera à bord du | 


Avant la Conférence 


sur le document, 


(De notre envoyé spécial ja Missouri e. Quant au cinquième. | 
permanent Robert LEMOAL) | comme souvenir personnel. 90e | 
LONDRES, 3 septembre «al Leclerc signe | 

Radio-France). — Londres rede-| 12 nom de la France! 


vient un centre d'activité diplo- 
matique de première importance. 
Le 10 septembre, les cinq ministres 
des Affaires étrangères des princi- 
pales puissances se réuniront pour 
préparer les projets de traités, no- | 
tamment ceux avec l'Italie, la Bul-| 
garie, la Hongrie, la Finlande et la 
Roumanie. 

Déjà M. Stettinius, représentant | 
Etats-Unis d'Amérique la commis- 


le gén 
mg Ching, chef des ai 
es du Conseil nation: 


t général russe Kusma Dervyan- 
. le général Thomas Blamey, com- | 
mandant en chef des forces austra- 

liennes, le colonel Lawrence Moore | 
Cosgrave, attaché militaire canadien | 
en Australie, le général Jacques Le- | 
clerc pour la France. enfin les repré- | 


sion préparatoire pour l'organisation| sentants de ja Hollande et de la! 
de la paix, est arrivé. Dans quelques] Nouvelie-Zéland 
fours, MM. Byrnes, Molotov, Bidault| La Cérémonie avait duré quinze 


et Ouang le rejoindront. 

En attendant, se succèdent à Lon- 
diverses | 
ministres des Affaires | 
étrangères orvège et du Dane- | 
mark seront suivis demain du Premier 
tchécosiovaque, M. Fierlinger, ac- 
compagné de son ministre des Affaires 
étrangères, M. Jean Mazaryk ; jeudi, 
ce sera le régent de la Grèce, Mgr 
Damaskinos. 


minutes 
| (Suite en page 2.) 


LE TRAFIC DE L'OR 
60 arrestations à Paris | 
la pisstd mtenals opire Due eu 


(Suite en page 2.) 


OU VONT LES STOCKS 


allemands récupérés ? 


Avec les trois millions de kilos de cuir de, 

Worms, en Hesse rhénane, on pourrait resse-| 

meler quinze millions de chaussures françaises | 
par Yves DELBARS 


WORMS (Hesse), septembre. 

CHAQUE voyage en Allemagne, je découvre de nouveaux 

A maillons de la chaine qui lie, les uns aux autres, les citoyens 
du Reich dans une responsabilité collective : celle du pa 

tage et de la jouissance du butin pillé par les armées de Hitler dans 

les pays envahis. 


tellement saturés 
et les incendies, 
niséreux jusqu'en 

abondent. 


945, qui fut n 
ents, rares chez nous 


a une seule 


Des stocks énormes | 


re amon- | 
usines et | 


les 


magasin: 


montrer l'opulence des moyens dont le 
la zone anglo-américaine. D'après les rapports du haut 
72% de l'industrie de la zone ouest sont en état de tra- | 
vailler. Un million de tonnes d'acier, 400.000 tonnes d'aluminium (chiffre de 
la production annuelle des U.S.A. en guerre) attendent d'être utilisés. La | 
grande usine d'automobiles de Cologne à atteint son rendement maxima de | 
1939. Enfin. de grandes centrales électriques, dont celle de Biefeld, qui est la | 
plus grande d'Europe. sont en marche. 


Trois millions de kilos de cuir 


Mais c'est dans la zone d'occupation française, en Hesse rhénane, que le 
contraste entre l'opulence allemande et la pauvreté de la France apparait | 
comme une véritable provocation. 

Vous n'avez ni linge de table, ni| 
vétements ni cuir pour chausser vor 


prar 


commandement allié, 


une des quatre tanneries de 


enfants ? Eh bien dans la seule ville | finis, p. de veaux 171052 kg. 
de: Worms. aux maisons détruites | bæut 355.243 kg. 
pourtant par les bombardements, 115,788 kg. 
existe un stock de trois millions de 119.290 kg. 
kilos de cuir qui suffirait au resem 
lage de quinze millions de chaussures! | 

olci de détail des siocks de la SEET 


maison Coméllus Heyl A. G. Worms, | (Suite en page 2.) 


UN MESSAGE | 
DU PRESIDENT. . 
TRUMAN AU 
GENERAL 

DE GAULLE 


La Présidence du Gouvernement 


nique : 
Le général de Gaulle a reçu du 
sident Truman le message sui 


ant 
« Je suis ravi de votre cordial mes- | 
sage du 28 août et m'empresse de | 
vous assurer, et cela également au 
que ce fut vrai- | 
un privilège de | 
vous avoir comme hôte à la Maison- | 
Blanche. 
J'ai conscience que les Etats-Unis | 
et la République sœur de France tr: 


harmonie pour assurer 
de nos deux peuples et du monde. 


En Bulgarie : 
L'OPPOSITION EXIGE! 
LA DEMISSION 
DU GOUVERNEMENT 


SOFIA. 3 sepimebre. — Depuis | 
l'ajournement des élections, des pour- 
parlers sont en cours entre les chefs 
des partis d'opposition et le front| 
patriotique. 

Les partis d'opposition ont formulé | 
es exigences suivantes : 1* Démission 
du gouvernement Georgieff : 2° Sup 


pression du contrôle communiste sur 


les ministères de la Justice et de 
l'Intérieur; 3° Aministie pour tous 
les membres de l'ancien gouvernement 
Mouravieff. condamnés par le tribunal 
populaire à des peines diverses d'em- 
prisonnement ; 4° Abolition de la loi 
électorale actuelle. 


tembre, me demandant, pour coup 

même et pour MM, Emi 

Mazé, Daniel Mayer et Jacq L r à 

cles, une entrevue portant es réceptions 

régime prévu pour les prochaines 

élections Demain, mardi, une réception solen. 
> Je ne puis vous cacher que j'ai sera donnée en son honneur à 

été surpris de cette démarche de la| l'académie de Médecine 

part du secrétaire ai de la recu au Palais de 
CGT, : que sa nature d'association! la au Centre français 
professionnelle constituée en vertu! de la penicilline à l'Institut 

et sous les garanties de la loi de, Pasteur. Sir Alexander Fleming, au 
1884, ne saurait, aux yeux du Gou-| cours de son séjour à Paris, visitera 

vernement, placer sur le même plan! également les hôpitaux et les centres 


que jes ‘représentants tis| où l'on applique tement à la 


politiques pour ce qui conceme penieilline 

tamment les discussions des mi ommage de Paris doit ètre fer- 

ites électorales ent envers un Dor k slots aus 
= Si je me félicite d'avoir, à toute de ni ra 

sccasion, l'avantage de m'eniretenir à détruire, 

avec vous de ce qui a trait aux int Mes “S 

fèis professionnels que représente ia de 


a gangrène, 


CGT. je ne puis agir de même, mies 


en matière d'élections poli 


conversation officielle re 
Aee sujet entre vous-mèm puerpéraie. le_rachit 
Président du Gouvernement ne pa-| petits, la pneumonie 

raitrait pas sac Partie des móningites 


de 1 
défini par 
stipule que « les sy 


icats profes- || En vain, sir Alexander Flemm 


sionnels ont exclusivement pour 
objet l'étude et la défense des int a-t-il é de fuir la publicité. 
réts économiques, industriels, com- | j 
mereiaux et agricoles. 

>» Veuillez réer. Monsieur le | |POssibles, il se trouve mai 
Secrétaire général, l'assurance de ma | | obligé de 
haute considération. aux souhai 

Signé aries G 
Sign aries DE M. H 


Le primat 
d'Espagne 


demande 


une réforme 
du gouvernement 


M. 
Martin Artajo, ministre espagnol 
des Affaires étrangères, a rencon- 
tré. à Saint-Sébastien, les ambas- 
sadeurs de Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis. Aussitôt après ces 


MADRID, 3 septembre, — 


entretiens, M. Artajo s'est rendi 

chez le général Franco. 
On pense, dans les milieux 
brisés de la péninsule, que le 
r 


semaine. 
La lettre pastorale que Mgr 
Daniel, archevéque de Tolède et pri 


mat d'Espagne, a publiée, hier, est 


considérée comme un fait de la plu 
grande importance. Le primat, reve 
nant sur la guerre d'Espagne. la qua 
ifie de « croisade » et il prend l 
défense du gouvernement du cau 
dillo, soulignant que l'Espagne n 
pas signé le pacte tripartite. Cepen 
dant, Mgr Pla Y Daniel insiste su 
la nécessité d'un changement de goi 


vernement demandant 1° l'établisse- 
ment d'une monarchie ; 2° une con 
sultation populaire; 3° la promul 


Kation des lois nécessaires à l'exer- 
cice des droits du peuple espagnol 
4° la liquidation des responsabilité: 
politiques et le retour des proserits 


S l'élimination de l'Etat de « tout 

ce qui peut donner prétexte à des| Le congrès de la Fédération na- 

soupçons » E tionale des travailleurs de l'Etat a 
On prétend, d'autre part, qu'un| tenu sa première séance ce matin, 

haut personnage espagnol vient de| salle des fêtes d'Issy-les-Moulineaux 

quitter Madrid ayant pour mission Les trés nombreux délégués qui| 

d'entrer en contact avec les autori-| vont participer aux débats représen- 


‘és soviétiques, afin de traiter de i 
question toujours brülante de la Di 
vision Bleue 

On croit savoir, d'autre part. qu 
les représentants des Nations Alliée: 
à Madrid remettront 


d'Espagne une note 
porterait 
de Tanger. 


et le statut de 

r ont pu faire l'objet de ces 
conversations auxquelles on attache 
une grande importance, en raison 
de l'activité politique particulière- 
ment intéressante de cette fin de 


Pla Y 


cette semaine 
au ministre des Affaires étrangères 

importante qui 
notamment sur la question 


Grave malaise 


EN CHARENTE-MARITIME 


DES INSPECTEURS 
DE LA POLICE 


ROUES DE COUPS 


BORDEAUX, 3 septembre. 


time) 


rent la gendarmerie 


sonnes cerna la bouche: 
coups les inspecteurs et 
pneus de leurs voitures. 
Les inspecteurs ayant réussi 
dégager. gagnèrent la poste, dioù ils 
demandèrent des secours. 


teurs qui furent eux-mêmes 


descente du train. 
q Toutefois, 


en liberté des 


= | l'abandon de la viande saisie. 


:| LES TRAVAILLEURS 


:| DE L'ETAT TIEN- 


:| NENT UN CONGRES 


a| tent les ouvriers des arsenaux, pou- 


-| dreries. parcs d'artillerie, établisse- 
ments de la marine et de lavia- 

e| tion, et 

S| La vérification des mandats ache- 


vée. M. Dadot, secrétaire général de 
la Fédération, a présenté le rapport 
d'activité du bureau de l'organisation 

Les discussions vont se poursui- 
vre jusqu'a vendredi prochain. 


QUE FAIT-ON 


des stocks 


(Suite de la première page) 


allemands ? 


meubles qui a livré 2.000 chambres à 


coucher. 

A ce total il faut ajouter plus de] Mais il en reste encore ! 
133.000 mètres carrés de cuirs divers, Dans des dépôts appartenant au 
259.000 kg. qui sont emmagasinés | Reich on peut voir des dizaines de 
dans les succursales de trois villes| milliers de bouteilles de vin tran- 


avoisirantes et 556.000 kilos qui son 
— pour mémoire — à Berlin 


Mille tonnes de 


Sur le terrain d'aviation de Wac 
kerneim. à une dizaine de kilomètre: 
de Worms, j'ai vu, entassés dans 
hangars baignant en partie dans let 
eaux de pluie, des toiles pour che: 
mises „des tissus pour uniformes el 
pour imperméables, Je tout représen 


tant le Chargement de plus de deux 


cents camions de cinq tonnes 

Un capitaine français, que 
contré sur les leux, m'a dit 
donné le chargement, il y a quinz 
jours environ, de soixante camioni 
ont 11 ignorait la destination. 


Toujours près de Worms il y a des 
stocks de peaux de lapins suffisants 


pour confectionner 15.000 canadien: 


nes, des centaines de caisses de fil 


Quinze millions de 
bouteñles de vin 


Un des épiciers de Mayence a dis 


tribué récemment, sans autorisation 
imité en 


25.000 boites de sardines, 
cela par une petite usine de Buden: 
heim qui a répa 


LES FAUX BILLETS 
QUI CIRCULENT : 


sus 


20 tonnes d'huile | 
comestible et par une fabrique de 


t| çais, des milliers de caisses de cognac, 
de conserves de viande et de boites 
de sardines, 

‘On m'a officieusement déclaré que 
quinze millions de bouteilles de vin 
sont disponibles et que leurs proprié- 
ires cherchent à s'en débarrasser ne 
sachant où mettre la récolte qui ren- 
trera bientôt, 

Personnellement, j'ai visité les im- 
menses caves de la maison Kupfer- 
glod, l'une des quatre « usines » ale 
lemandes fabriquant l'ersatz de cham- 
pagne, le « Sekt », dont Ribbentrop 
fut lun des promoteurs ambulants. 
J'ai passé en revue des millions de 
bouteilles entassées dans des caves 
superposées, taillées dans le flanc de 
la colline de Mayence. 

Que vont devenir toutes ces riches- 
ses ? 

N'est-il pas normal et logique d'ad- 
mettre qu'elles reviennent de plein 
droit à la population française à titre 
de juste récupération ? 

Des officiers « à initiatives » ont 
successivement tenté de conclure des 
accords avec les actuels possédants, où 
bien de créer sur place des industries 
de transformation, ou bien encore 
-| d'établir un système d'échanges qui 
satisferait nos besoins urgents tout en 


S 


t 


e 
s 


| ngeont les légitimes désirs des 
s ont dit que tous leurs ef- 

nt été vains jusqu'ici, 

parce qu'ils s'étaient heurtés à l'op- 


position de l'Intendance 
Les énormes stocks de Worms 


ECONOMIQUE s 


Ces 
jours derniers, des inspecteurs de la| 
police économique, en tournée dans la 
région de Montendre (Charente-Mari- 
ayant découvert chez des bou- 
chers de la ville cinq bêtes récemment | 
abgttues, saisirent la viande et alertè- 


L'un des bouchers ayant prévenu ses. 
amis et clients, une foule de 500 per- 
roua de 
creva les 


Le contrôle économique de La Ro- 
chelle envoya en renfort trois inspec- 
pris à 

partie et frappés par la foule à leur 


le commandant de gen- 
| darmerie réussit, après plusieurs heu- 
res de négociations, à obtenir la mise 
inspecteurs contre | 


| 


| 


ans notre police 


CEUX CAUSES PRINCIPALES : 


les traitements insuffisants et l'avancement 


trop rapide de quelques privilégiés. 
UNE CRAINTE : la grève. 


Un malaise, un très gros malaise, affecte actuellement la police 


française. 


Un malaise qui, d'ailleurs, ne date pas d'hier, dont on ne saurait 


calculer les incidences et qui. 
quiétante façon. 


I procède de deux causes essentielles: une question matérielle :| 


traitements insuffisants ; une que: 
tion de moralité, le scandale d 
vancements exceptionnels accordés 
à des fonctionnaires dont l'activité 
dans la Résistance reste à démon- 
trer. 

Des deux, la question des traite- 
ments est la plus épineuse. 


La question 
des traitements... 


La police parisienne jouit, on le 
sait, d'un statut spécial, qui jui pro 
cure de substantiels avantages de fa- 
veur et de traitement 

Ces avantages, sur le plan des trai- 
tements surtout, les polices qui res- 
sortissent à la Sûreté nationale, les 
revendiquent à leur tour et 
obtenir la parité que tendent les fonc- 
tionnaires de cette administration 

Depuis des années déja. la question 
se trouve d'ailleurs posée, sans que 
Jamais l'aient tranchée les gouverne- 
ments qui se sont succédé. Il en est 
résulté un mécontentement qui. en 
ces derniers mois. s'est d'autant plus 


aggravé que, par Suite de la suppres- | 


sion de diverses indemnités 
demment allouées par la Iie Répu- 
blique et par Vichy. les traitements 
ont été dévalorisés dans des propor- 
tions sensibles. 


et celle des 
avancements 


Moins importante peut-être, mals 
tout aussi aiguë est la question des 
avancements exceptionnels, pour ne 
pas dire scandaleux, dont ja floraison 
se serait largement épanouie depuis la 
Libération. 

Que la situation de résistants, dont 
le mérite est incontestable, ait été 
nettement amélioré, rien n'était plus 
équitable et nulle voix ne s'est élevée 
contre l'ascension en flèche de quel- 
ques bénéficiaires. Mais il n'y eut pas 
que des avancements justifiés. d'au- 
cuns, n'ayant que deux ans de servi- 
ces, se trouvent maintenant dans la 
position de fonctionnaires comptant 
vingt ans d'administration. Il en fut 
d'autres, au contraire, si contestables, 
qu'ils soulevèrent un tollé général, 
et c'est pour rétablir chacun dans ses 
droits qu'une revision est réclamée. 


L'administration de la 
Sûreté 


Fera-t-on droit à ces deux revendi- 
cations principales, comme à d'autres 
accessoires, comme celle de l'adminis- 
tration de la Sûreté par des fonction- 
naires issus de son sein et non venus 
d'autres départements ministériels 
à la réalisation de laquelle il est atta- 
ché une très grande importance ? 

En tout cas, la Fédération des poli- 
ces — toujours souhaitée et enfin réa- 


précé- 


lisée depuis le ler juillet — a fait 
siennes ces réclamations et il n'est| 
pas douteux — le mandat lui en ay 


été donné au congrès du mois der 
— qu'elle s'emploiera à tout pour les 
obtenir. 


L'éventualité d'une 
grève ne peut être 
exclue 


Mais si elles étaient rejetées ? Dans 
ce cas, la situation serait inquiétante 
et toutes les hypothèses seraient per- 


mises. Irait-on jusqu'à la grève? On 
ne saurait exclure celte éventua 

Or, il ne faut pas oublier que la| 
Fédération, groupant 100.000 membres. 
le débrayage créerait dans le pays une 
situation dont on ne saurait méc 


naitre l'exception: 


£ À et d'ailleurs demeurent hors de 2° © sense À 
Deux arrestations à Nevers notre portée. on attendre) LS parges RS 
z qu’ils se dispersent rapidement et| ayant Catre o onu > ont 
NEVERS, 3 septembre (de notre subrepticement au gré des reprises | 42jt 100. a DT ne tof rer 
correspondant particulier). — La individuelles ou des ventes plus|ie malfaiteur, qui a pris là fuite, à bau-| 
gendarmerie de Nevers vient de met- ou moins officieuses ?  Y, D, teur de ia rue de Charenton. 1 


tre fin aux agissements de deux in 
dividus qui écoulaient des faux bil 
lets de mille francs. I 
Prieur, ancien lieutenant F.F.I., € 
de Deligny, cafetier à Saint-Pierre 
le-Moütier. Ils étaient en possession 
de deux cent soixante-dix faux bil 
lets de mille francs 


Sept arrestations à Alès 


ALES. 3 septembre 
‘Alès ayant ouvert 
la suite de plaintes, a établi que plu 
de 200000 francs de faux billets oni 
été écoulés dans la ville 

Sept arrestations ont 


une enquête à 


UN CHAUFFEUR 
JALOUX TUE 
DEUX PERSONNES 


LIMOGES, 3 septembre (De notre 


s'agit de 


— La police 


été opérées 


c'est à| 


chaque jour qui passe 


'aggrave d'in- 


| 
| 


Les relations 
franco- 
britanniques 


Le point de vue 
français. 


(Suite de la première page) 

C'est pourquoi le point de vue du 
gouvernement français — et nous 
croyons que gouvernement de 
Washington s'est rallié à cette thèse 
est qu'il importe avant tout de 
ne pas refaire un Etat allemand, de 
ne pas reconstituer une Allemagne 
centralisée 

En ce qu 
lièrement la Ruhr, deux possibilités 
se présentent : ou bien une inter- 
nationalisation totale, à la fois géo- 
graphique, politique et économique, 
Qui serait la solution idéale, ou bien 
une internationalisation simplement 
économique, qui serait insuffisante, 
puisque le nouveau Reich centralisé 
fendrait par la force des choses à 
absorber la Ruhr, par endosmose 


Tel est donc le premier point qui | 


conditionne un accord avec l'Angl 
terre. Le second, dans l'ordre d'in 
portance, est le problème syro- 
nais. A nos yeux. d'ailleurs. 
saurait y avoir à cet égard de diff 
cultés sérieuses. Nous désirons lis 
dépendance de la Syrie et du Liban. 
Non seulement nous l'avons dit et 
répété, mais encore nous avons fait 
inviter ces deux Etats à San-F. 
cisco. Pourquoi l'Angleterre, qui a 
reconnu nos droits en 1941 par l'ac- 
cord Lyttleton-de Gaulle, ne les re- 
connait-elle plus aujourd'hui? En- 
core une fois, l'indépendance de la 
Syrie et du Liban n'est pas en cause 
nous nous bornons à réclamer 
conclusion avec eux d'un traité con 
me l'Angleterre en a avec l'ESYP 
et avec l'Irak. 

On nous dit à Londres : « Enten- 
dons-nous, nous réglerons nos affa 


res après. » Nous répondons : « Ré- 
glons d'abord nos affaires, nous trai- 
ferons ensuite. » Le jour où la 
Grande-Bretagne sera prète à envi- 
sager les choses dans l'esprit que 
nous venons d'exposer, l'accord sera 
fait 


(Suite de la première page) 

Le voyage du général de Gaulle à 
Washington a inspiré à Londres des 
sentiments mélangés : notamment le 
regret que le général, ayant visité 
Moscou et Washington, ne puisse pas 
être persuadé aussi de venir à Lon- 
dres. Les Anglais interprètent géné- 
ralement cette attitude comme due à 


plusieurs facteurs dans l'esprit du gé- 
néral de Gaulle : 1° influence 
malentendu de Syrie ; 2’ le fait q 


la Russie et PAm 


que sont les deux 


plus grandes puissances actuelles 
Mais dons l'ensemble il ne fait pas de 
doute que les Bı ainsi que 
M. Bevin sou 
haitent_le rela- 
tions anglo-francaises 


Les milieux anglais soulignent que, 
quelle que soit la valeur de l'appui 
amériesin, une communauté d'interéts 
existe entre Londres et Paris, qui 
tous deux, peuvent se donner une 
aide réciproque, dans le domaine éco 
nomique et financier, Les Anglais in- 


concerne plus particu- | 


Après la fin 
du conflit en Extréme-Orient 


L'Angleterre 
pense 


aux Indes 


UNE BELLE JOURNÉE POUR L'ATHLÉTISME FRANCAIS... 


ONZE VICTOIRES A UNE _ 
mais à WOODERSON 


la meilleure 
performance | 
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de Goa et de Timor 
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400 millions d'habitants 


illeneuve reste 


Or, il est évident que l'attitude de r 
Pinde et ses 400 millions d'habitants aux < treize 
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sure d'aider la France, car la Rhur 4/10. Le ciel de ‘CASA retient 


ZURICH. Après teur | 2° 9/10; 3. Rauber, 
nette victoire de samedi soit, 

Lausanne, les nageurs frans 
ais ont remporté de nowe 
Seaux suects, hier, à Zurich. 


actuellement sous l'occupation an- 
glaise. L'appui américain pour les 

jeis français relatifs à la rive gau- 
he du Rhin devra être dans une me- 


Cerdan et Ben Barek 


limité à la durée de l'occupa- |jany et Valierey ont continué 
méricaine, tandis que la pr Jouer les professeurs et 
en Europe a un earac=|voiei, d'ailleurs, les résultats | 7/10 ; 2. Zurich 
Pour ces rais de ia nuit dernière Water- polo : France bat 
1o m erawl: 1 Jany, | Zurich, 5 à € k 
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(Suite de la première page) 
Le “Tigre 
à . 
| s'est rendu 
s Le lieutenant-général Yamashita, 
qui commandait les forces japonaises 
aux Philippines, s'est rendu aux Amé. 
ricains hier matin, dans son QG., à 
Baguio. A la question d'un reporter 
americain, qui lui demandait sil ne 
voulait pas faire hara < Tigre 
de Malaisie » répor 
rire: « Non, non, pas hara-kiri. » 


kiri, 


retardée de trois heu: 
aux généraux Wainwright et Percival 
le temps d'arriver de Tokio à Luçon 


OCR S eies Oe S| De temps d'arriver de Tokio à Ia 
fempire de Ia” jalousie, un anclen| Savon D a reddition de 
chauffeur de taxi. Jean Garraud. 


trente-quatre ans, 
à coups de revolver sa femme et An 
dré Chaumard, qui se portait au se- 


cours de la victime, et blessé griè- 

vement Jeanne Bahon, vingt-cing| Les redditions des Japonais en Nou- 
ans. serveuse de bar, et Antoine] velle-Guinée, Nouvelle-Bretagne, Nou- 
Vergnolle, chauffeur de taxi velle-Irlande et dans les Îles Salomon 


course Sr 
RÉSULTATS DE LONGCHAMP 


PRIX DE BORAN 


1. Saisonnier 11, demetone) (100) G; 73] 
bei is 29| 
SEEN RE a E E| EN INDOCHINE 
MTL Je m 14 parents CHERBOURG, 3 septembre. — Le 
ns Do ai Fo 107, 112,| contre-amiral Graziani, préfet mari- | 


PRIX DE COMMELLES 


2. Charivari 


notre édition « 


RECHERCHES 


DANS DEUX JOURS 
Mercredi 5 septembre 


è 19 h. 30 
TIRAGE DE LA 19 TRANCHE DE LA 


LOTERIE 


NATIONALE 
à la salle Wagram, à Paris 


AVANT LA PRESENTATION 
nouvelle collection 


MARCEL ROCHAS 
SOLDERA 


les mardi D 
á; percredl 5 et jeudi © 
12, avenue Matignon, 


de Limoges, a tué 


Courses-Spectacles ».) 


L'importante base navale de Truk, 
‘| dans les iles Carolines, 
égaiement, ainsi que les forces japo- 
naises des iles Palaos. 


auront lieu d'ici quelques jours, tout 


L'AMIRAL 
GRAZZIANI 
COMMANDERA 


poste pour gagner l'Indochine, où il 
prendra le commandement de la ma- 
rine française. 


en éclatant de 


La cérémonie de Baguio avait été 
pour donner 


s'est rendue 


time de Cherbourg. doit quitter son| 


comme celle en Chine, prévue pour 
jeudi à Nankin. 


Jour de fête 
en U. R.S.S. 


Le Soviet suprême a décrété que la 
journée du 3 septembre serait consi- 
dérée dans toute l'Union Soviétique 
comme la fête de la victoire sur le 
Japon. 

Les réjouissances ont commencé à 
Moscou dès hier soir. Toute la ville 
s'est couverte de drapeaux, les édi- 
fices publics sont éclairés par des 
projecteurs multicolores, où des mil- 


NOUS AURONS DE 
L'ESSENCE EN 1946... 


Mais nous manquons de 


wagons-citernes 
La France va recevoir de l'essence 
de l'Irak qui ne lui en envoyait pas| 


et français et 


La capitulation japonaise 


iers de personnes dansent sur la 
Rouge. 
Un arvion allié 
Hano 
TCHOUNG-KING, 3 septembre. 
Un avion allié a atterri hier à 
drome de Oia-Lam. près d'Hanoi. 
avait à bord des officiers américain 
un groupe de so 
américains. Les troupes japonaises or 
entouré l'avion après son aterrissag 
mais sans manifester d'hostili 
commandant japonais a accueilli les 
officiers américains et 


L'AMIRAL THIERRY 
D'ARGENLIEU 
QUITTERA PARIS 
DEMAIN, 

POUR L'INDOCH 
L 1 Thierry d 


français 


INE 


depuis io CE contingent de car- | i ; 
depuis 600 orea nous per-| mé récemment ! e de 
déj: de satisfaire le quart ance po! l'Indochine a 
besoins d'avant guerre. ris en avion demain i 
Bien qu'on puisse envisager l'avenir] res. pour gagner son poste 
avec beaucoup plus d'optimisme, en Prendront place avec l 
raison des importations qui vont re-| forteresse volante francaise sa 
prendre, il ne semble pas que le m: disposition, une quinzaine de 
bli dès 1946. militaire du ha commis: e 
En effet, mème si le carburant nous 
ét fé en comtés mens == 
nous n'aurions pas assez de wagons- Les 
ciernes pour le ansparter taillement 
Nous en possédions 7.500 en 1939 ; 


ce nombre, qui était tombé à 1.300. 
n'est encore que de 2.500 


Et pour les chalands-citernes, le 


déficit est encore plus sensible... 


(Lire les résultats complets, Les par- 
tants de demain et nos pri dans 


semestriel. 


VALEUR 


Cours | Cours 
précéd.| du wur 


bourse de Pari 


Le marché est en reprise générale avec des échanges animés. Les valeurs 
étrangères sont particulièrement en faveur, notamment les mines sud-africaines 
le Canadian Pacific et le Suez. Aux rentes, le 3 1/2 1942 détache son conupon 


EEE SEPTEM. 


Cours | 


r; 3 Cours 
VALEURS Eor 


Sat 


juin 1941222: 


100! Roya! Dates (10) 


rges Nord-Est 
min- Anin 
met 


i 
Peus 


Brass. 
Rafn. 
Pollet et 
Piant. d'Hévéas. 
Afrique Occidentale. 
Canadian Pacife. 
Rio-Tinto 4 


Où sont les tomates ? 
Certainement pas à Paris 
Pourtant bi saion t 


Vos rations 
VIANDE du 3 a 


BC : 
FROMAGE FRAIS : trois petits 


Fe FE. 
FROMAGE GRAS (à partir du 5 


da carré demi-sel (20 gr.) ou 


tembre) : 60 gr. contre les tickets 1. 
TEES 
| Sachez que... 
@ Le ticket DC d'août 
| contiture aux E. 3 1, 3 


[mé aujour'ani 
le au sujet de ia 
| iaie, “M Tanguy: 
« Etant donné ia séche 
paysans doivent battre 
acheter des fourrages qui 
A des prix très élevés. En vue d'eri- 
ter ia diminution du cheptel le gouver. 
nement a proposé la modification du 

priz du lait à ia production. >, 
re a espérer que cette 

bausse ne serait que provisoire. 


Fee . > A » N BAREK 

arte. à ete de LEMOINE était supérieur 

e A : à Grues 

e accordée par le premier ministre |}, * AL t Dore j 

mue pas et par meste ai sijaan t | Storskrubb et Haegg H eee e meii 
a | ie ut š “99 W ROCHET 

r ete Cara, Les Pos a a i | vainqueurs ne 
| daris avec Sophoulis, Je vétéran oct aaen g- M 


en Crète et les iles Samos, H 
litylene, tandis que les m i € k 
archistes, sous le commandement du er 


ne Grivas. qui remplace le € 
Zervas, prédominent dans 
éloponèse. Ti est à eraindre, nous di- 
sait un observateur grec revenu ré- 
ni du pays, que la guerre civile 


e déclenche à nouveau, d'auta R O7 em 
nan ae Matt |E PRINTEMPS DE LA SLMARTIN FOLIES-BERGERE 
ent de té- {T DE LA JTINIERE. Opé. -74. 


chal 
gares 
Damaskinos, 
gent, n'est donc pas commode. 


Tito et des gouvernements bul- Matinces Dim. 


gear La tiae de Meg PORTE-St-MARTIN BR : ne 
LA PUCE A L'OREILLE !— 


E euus erann succés oeg 8 DON JUAN 
RIRE y REOUVERTURE 
saa — ——— MARDI 4 SEPTEMBRE 1945 
ORCHESTRE YONEL 
11, RUE FROMENTIN - 


et Lundi 14 h. 3 


FORMULE NOUVELLE ! 


LE CIRQUE 


Le maire d'Amiens 
|| préside... | 
| le bal des clochards 


AMIENS, 3 septembre, — Un bal 
aisé au bénéfice des déshé 

s étaient obligés de se 

tenue de « clochard » 
ens, en présence 


LES GUEU 
AU PARADIS 


TRI. 6 


A PARTIR DE MER 


s'est déro 
du maire. 


tons les créateurs 
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Fe aire, i ML Et Sn | MUFRE PROPOSITION COMMERC 
: K UNE LISTE GRATUITE OR Ge | tait ' 
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